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Etude  de  la r~part i t ion  de  l ' inos i to l  d a n s  le  c o r t e x  
et  le noyau  de  c r i s t a l l i n  de  Veau 

On salt que le cristallin renferme des quantit~s relative- 
ment 61ev6es d'inositol ~. D'apr~s VAN HEYNINGEN i, cet 
inositol existerait uniquement sous forme libre, Or le 
phosphatidyl inositol se rencontre duns tous les tissus 
animaux o~ il semble jouer un r61e duns le transport  des 
ions". Au cours de notre r6daction a paru le t ravai l  de 
FELDMAN et  al. ~ qui out  identifi6 de l ' inositol phosphatide 
duns le cristallin humain. 

Nous avons recherch6 la pr6sence de diverscs formes 
d'inositol duns le cristallin de bovid~ qui offre des facilit~s 
pour la s~paration des diverses zones, zone ~pith~liale, 
zone corticale des fibres cristalliniennes et zone centrale 
ou noyau. Dans la prSsente note, nous apportons les 
donn~es concernant la zone corticale et la zone centrule. 

Materiel et mdthodes. 20 g de tissus pr~alablement lyo- 
philis6 sont extraits 3 fois avec de l 'acide perchlorique 
O,6N et lav6s 2 lois ~ l 'eau. Apr~s centrifugution, les 
surnageants contenant  les compos6s acido-solubles sont 
rassembl6s et  le tout  est neutralis6 par la potasse, lyo- 
philis6, puis repris par un volume connu d'eau (fraction 
A). Le r~sidu de cette premiere extraction est lyophilis6 
et les lipides sent extruits par lu m6thode de FOLC~ ~. 
Apr~s lavage avec 0,2 volume d'eau, l 'extrai t  lipidique 
total  est ~vapor$ ~ sec et hydrolys6 (HC1 6N, 72 h, 
l l0°C).  Apr~s 61imination des acides gras par l'~ther, 
l 'hydrolysat  est 6vapor6 g sec st  le r6sidu est repris par 
un peu d'eau distilI~e (fraction B). Le r~sidu de l 'extrac- 
tion lipidique est soumis ~ l 'action du m~lange C:M:HC1 
concentr6 (200:100:1, v/v/v)  4 lois 30 m i n k  50°C ~, 
ce qui assure" l 'extraction des phosphatidopeptides. Les 
filtrats sent  rassembMs, agit~s avec 0,2 volume d'eau, 
puis avec 0,5 volume de la phase sup6rieure de FOLCH ~. 
La phase sup4rieure est 4vapor4e ~ sec. Le r4sidu, dissous 
dans l 'eau, est dessal6 Bur colonne de Dowex 50 (H+), 
lyophilis4 et repris une derni~re lois par un peu d'cau 
distiU4e (fraction C). La phase inf4rieure apr~s 4vapora- 
tion/~ see, est hydrolys6e dans les m~mes conditions que 
l 'extrai t  lipidique. Apr~s 4vaporation, le r6sidu est repris 
pax un peu d'eau distitl4e (fraction D). 

L'identification de l ' inositol a 6t~ r~atis6e apr~s chro- 
matographic descendante, sur papier Whatman  N ° 1, 
duns le solvant B6H~ et RICHARZ~ en utilisant pour la 
r~v~lation le nitrate d 'argent s e t  le r~actif SC~RER- 
GALLOIS sp~cifique de l'inositol ~. Par 1~ suite, nous averts 
recherch6 l'inositol duns nos diff6rentes fractions: frac- 
tion A: acido-solubte; fraction ]3: hydrolysat  de I 'extrai t  
lipidique total ;  fraction C: phase sup6rieure : lavage de la 
phase chloroformique, contenant les phosphatidopep- 
tides; fraction D: hydrolysat de la phase chloroformique 
contenant les phosphatidopeptides. 

R~partition quantitative de l'inositol dans les diff~rentes fractions du 
noyau et du cortex de cristallin de bovide exprim$ en/2g/g de poids 

sec 

Zone Inositol hmsitol libre Inositol Inositol 
total fraction A phosphatidique phosphatido- 

fraction B peptidique 
fractions 
C + D  

t~g #g % /~g % /~g % 

Cortex 6818 6807 99,83 2,5 0,03 10 0,14 
Noyau 3865 3840 99,42 2,15 0,06 20,5 0,52 

La comparaison des deux techniques utilis6es nous a 
permis de v6rifier que tes spots r~v61~s au nitrate &argent 
et situ6s ~ la hauteur  de l ' inositol t6moin, 6talent super- 
posables aux taches roses apparues apr~s action du r6actif 
de SCHERER-GALLOIS. La pr6sence de l ' inositol a 6t6 con- 
firm6e par l 'emploi du test microbiologique, g l 'aide de 
Saccharomyces cerevisiae, souche Hansen inositolless ~°Az. 
Le test  a 6t6 positif duns les ¢ fractions. 

Il en ressort qu'il  existe plusieurs formes d'inositol dans 
Ies 2 zones 6tudi6es du cristallin. La  fraction A, acido- 
soluble, contient l ' inositol libre. Une patt ie  aliquote de 
l 'extrai t  lipidique total,  non hydrolys~e, ne permet  pas 
de d6tecter l ' inositol libre; elle en fournit par centre apr~s 
hydrolyse acide. It s 'agit  done d'inositol provenant  de 
l ' inositolphosphatide semblable /~ celui trouv6 par Feld- 
man dans le cristaIlin humain. L'inositol de la fraction C 
provient  de la d6gradation paxtielle des phosphatido- 
peptides. I1 apparai t  sous lu forme libre, alors que le 
restant de l 'inositol phosphatidique des phosphatido- 
peptides de lu fraction D est lib~r6 apr~s hydrolyse acide. 

Les r6sultats quanti tat ifs  obtenus apr~s s~paration 
chromatographique, 6lution et  dosage de l'inositoI par 
l 'acide p6riodique 6 sent repr~sent6s duns le Tableau. I1 
en ressort que l 'inositol libre repr6sente duns le cortex et 
duns le noyau plus de 99% de l ' inositol total  contenu duns 
ces zones: l 'inositol provenant  des phosphatides et des 
phosphatidopeptides de ces zones s 'y  trouve en quantit6 
minime. 

Ainsi, nous avons mis en ~vidence duns la zone corticale 
et la pat t ie  centrale du cristallin 3 formes d'inositol, 1 
libre et 2 combin6es dent  la r6paxtition quant i ta t ive  est 
diff~rente. L'inositol libre constitue de loin la majeure 
partie de l ' inositol; l ' inositol provenant  des phosphutido- 
peptides est en faible quantit~ mais sup~rieur ~ l 'inositol 
des tipides totaux,  extrai t  par le m~lange chloroforme- 
m~thanol a~. 

Summary. In the lcns cortex, as well as in the nucleus, 
inositol is found in 3 forms. The free form, which is acido- 
soluble, represents 99% of the total  inositol. The com- 
bined forms, liberated after acidic hydrolysis of the total  
lipid extract,  and the phosphutidopeptide fraction are 
present in lesser quantities. 
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